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lonyements dans Tëtat, et en canseroît de plus

fréquents si ces sultans étoient riches; mais

>rdinairement ils ne le sont guère. Le kan lui-

lémeTest assez peu pour nn souverain. Quand
les pensions de la Pologne et du Czar lui man-

[uent, ainsi qu'elles lui ont manqué depuis la

mx de Carlowitz 9 les rentes de ses terres

,

me partie des douanes et quelques légers im-

)ôts, font presque tout son reyenu. Il est vrai

|u'il n'a pas aussi de grandes dépenses à faire.

la garde^ de près de deux mille hommes , est

mtretenue par le grand-seigneur. Les plus

lombreuses armées ne lui coûtent rien ni à

lever ni a faire subsister. Les Tartares sont

tous soldats ; le rendez-vous n'est pas plutôt

issigné, qu'ils y viennent au jour marqué avec

leurs armes, leurs chevaux et toutes leurs pro-

Ivisions. L'espérance du butin et la licence de

Ipiller leur tient lieu de solde.

Après les sultans, il y a les chèremheysy qui

[sont comme la haute noblesse et les dépositaires

des lois du pays» Leur emploi est de maintenir

[la liberté des peuples, autant contre les vexations

des kans, que contre les vexations de la Porte,

toujours attentive à réduire de plus en plus les

Tartares,dont l'humeur remuante et belliqueuse

lui donne de continuelles inquiétudes. Ge corps


